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vLa conférence de Wansee :
Mise en place de la Solution Finale
Les faits
Le 20 janvier 1942, dans une banlieue de Berlin, dans la villa Wansee, se réunissent à l’initiative de Himmler, 
16 hauts responsables du Reich, sous la présidence de Heydrich, le responsable des opérations mobiles de tuerie. 
Le sujet de la conférence est la « Solution Finale du problème juif ». Est organisée l’élimination systématique de 
11 millions de juifs. La mise en place de centres d’extermination est accélérée à Belzec, Sobibor, Treblinka, 
Auschwitz-Birkenau, Chelmno et Maidanek. 

Le colonel Adolf Eichmann est désigné comme le grand organisateur de la Solution Finale. La tâche qui lui 
incombe est le transport des Juifs des zones de concentration aux centres d’extermination mis en place. 
Il s’agit d’une responsabilité logistique qui consiste à organiser le transport en train des populations vers leurs exterminations. 
Né en 1906, il rejoint en 1932 le parti nazi dont il va gravir les échelons. Fonctionnaire appliqué, il deviendra 
rapidement un des personnages principaux de la Solution Finale. Caché en Argentine après la guerre il est retrouvé 
et enlevé par les services secrets israéliens en mai 1960. Jugé à Jérusalem il est condamné à mort et exécuté le 1er 

juin 1962. Pendu, son corps fut brûlé et ses cendres dispersées dans la mer. 

Témoignage d’Emmanuel Ringelblum :
Le lundi 19 avril 1943, veille de la fête de Pessah’. Belle journée printanière. Nos gars se trouvent à leurs 
postes. A six heures du matin, Joseph, crinière en broussaille, yeux noirs rayonnants, accourt vers le chef de 

notre groupe, porteur de l’ordre du commandant : Attaquez !

Les Allemands sont là, tout près de nous, au carrefour des rues Nalewski et Gensia. Notre groupe de combat les 
attend, posté sur le balcon du 33, rue Nalewski, au coin de la rue Gensia. Feu ! Une grêle de grenades et de balles 
s’abat sur les Allemands. Aux trois postes occupés par notre groupe, le combat fait rage. Les agents de liaison 
courent d’une position à l’autre, porteurs d’ordre du commandement.

Le jeune géant Jacob tire au fusil, depuis le balcon frontalier. Feivel, posté à l’une des fenêtres tire au pistolet 
automatique. Abraham et Moshé attaquent des deux autres positions. Notre commandant Zeharia est partout : Il 
donne des instructions, nous exhorte à intensifier le combat. La courageuse Cyvia, avec sa maitrise habituelle, fait 
disparaître les moindres signes d’énervement. Rébecca, qui assume les fonctions d’observateur, accourt pour nous 
informer que les Allemands viennent de se retirer. Le commandant passe en revue notre section et nous annonce que 
les Allemands ont laissé quarante morts. Nous n’avons subi aucune perte. Une joie indescriptible s’empare 
de notre détachement. 

Le Commandant Mordehai Anilewitz 
Né en 1919 à Varsovie d’une famille très pauvre, il rejoint le mouvement Hashomer Hatsair dès l’âge de 15 ans et 
devient un de ses dirigeants à Varsovie en 1937, à l’âge de 18 ans. Partisan de l’autodéfense et prêt à se battre avec 
des bandes antisémites, il dirige des groupes bénévoles d’entrainement militaire sous l’égide du ministère polonais 
de l’éducation. Il deviendra l’âme et le chef de la Révolte du Ghetto de Varsovie. Il meurt le 8 mai 1943 dans le bunker 
de commandement que les nazis le prennent d’assaut. Il a 24 ans. 	
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Début de la révolte du ghetto de Varsovie
La Proclamation de la Révolte du Ghetto 
Polonais ! Citoyens ! Soldats de la liberté ! A travers le grondement des canons de l’armée allemande qui sont en 
train de bombarder nos maisons, nos mères, nos femmes, nos enfants, à travers le crépitement des mitrailleuses 
que nous enlevons de haute lutte aux lâches gendarmes et aux S.S., à travers la fumée des incendies et les flots de 
sang qui ruissellent dans les rues écrasées du ghetto de Varsovie, nous, prisonniers du ghetto, nous vous envoyons 
notre cordial et fraternel salut. Nous savons que c’est avec douleur, avec des larmes de compassion, avec respect, 
que vous assistez à la bataille que nous livrons depuis plusieurs jours à l’atroce occupant.

C’est avec angoisse que vous vous demandez quelle en sera l’issue. Sachez donc qu’aujourd’hui comme hier, 
chaque seuil du ghetto sera une forteresse. Sachez que tous, nous voilà prêts à mourir au combat, et sans jamais 
nous rendre ! Comme vous, nous désirons la revanche, nous voulons le châtiment de tous les crimes perpétrés par 
l’ennemi commun. Nous nous battons pour notre liberté et pour la vôtre, pour notre honneur et pour le votre, pour 
notre dignité humaine, sociale, nationale et pour la vôtre ! 

Vengeons les crimes d’Auschwitz, de Treblinka, de Belzec, de Maidanek !

Vive la fraternité d’âme et de sang de la Pologne combattante ! 

Mort aux bourreaux, mort aux tortionnaires !

Vive le combat à vie et à mort contre l’occupant ! 
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